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FAITS DIVERS.

núCoUJVF TEs- Les navigateurs apprendront avec ]~i la
découverte qu'on vient de faire de deux baies aussi sûres que
conmmodes surla côte occidentale du sud de PAfrique, regardéj
jusqu'à présent comme. inabordable et n'offrant aucun abri
contre les coqps. de yent-de sud-ouest si affreux dans ces pa.-
rages.Ces deux baies sont situées sur le territoire de la Cafrérie
l'une près de Pembouchure de Fish-River, ou rivière des pois-
son;, par 23.degrés et demi de latitude ausirale ; lautre à lem-
bouchure iméme de,la rivière des Bumlies, 80 milles plus au
nord. Outre l'importance extrême qu'elles offrent au point de
vuem ilitaire et politi qe, elles permettent au commerce d'é-
tablir des relations avec un pays aussi vaste que fertile, et
avec une population avide de pioduits européens. La plus
grande partie du territoire avec lequel on communique par les
nouvelles baies, n'est pas à beaucoup près aussi cultivé que
dans les environs du Cap; mais ceux qui se souviennent de
ce qu'étaient il y a 30 ans les districts aujourd'hui si flori,-
sans de Somerset et d'Albany, grâce à la baie d'Algoa, ne
trouveront pas que nous soriions de la sphère des probalil;tés
en prédisant aux contrées désormais ouvertes à la navigation
une ère. de prospérité sans borns qui se répandra insensi-
blementvers l'intérieur et modifera les moeurs de ces peuples
sauvages si rebelles à toute civillisation.

nEcONSTITUTION DE LA CoMPAGNTE DES sTEAMERS PRAN-

çAis.-La compagnie des steamers fiançais du Havre à New-
York vient de se modifier d'une façon hetreuse pour soin
avenir, nous l'espérons. Le comité centra de Paris a retiré
la direction des mains de Hérout, dont M. de Handel s'était
déjà séparé, et a confié cette direction à M. Boiseérard, an-
cien associé de la maison Bonnaffé, di iHâvre. Ce choix a
été généralement approuvé des detux côtés de l'Atlantique.
M. Boiegèrard est un homme d'une c.apavité et d'une prohi-
té reconnues. Les actionnaires des staners doivent, en outre,
se conetituer en société anonymei avec un capital qui sera
considérablement accru, s'il est possible, et le service sera re-
pris l'été prochain, après que le giivernement aura fait subir
aux navires les modifications néessaires et ac"ordé à la com-
pagnie divers privliéges qu'elle sollicite.-Là se trouve, sui-
vant nous, toute la question de son avenir.

UNE SAILLIE DE JEUNE PRiNCESSE.-La jeune princesse
royale d'Angleterre a fait répéter dans tuus les journaux an-
glais une petite saillie que nous demanderons à nos lecteurs la
permission de leur traduire.

M. Brown, médecin du château, a lhabitude de visiter
chaque matin les enfants de la reine. La jeucie princesse avait
contume de l'appeler Par son noin tout court: Brovii.

La gouvernante insistait depuis longtemps pour décider
l'enfant à faire prédéder ce noImI du mno' monçieuir, et,de guer-
re lasse, elle avait menacé la jeune princesse, si elle refusait
d'obéir, de l'envoyer au lit par punition.

-Bonjour, Brown, s'écria Penfant, et bonsoir aussicar on
va m'envoyer au lit.

LEs PoETEs ARTISANS. Les poètes arti.ans formaient jadis
une exception assez rare ; atujourd'oui il n'en est pas de méî-
me. Nous avons, en fait de pot-tes, MM. Becker et Durand,
qui sont meuniers ; -Garny, parqueeur ;-Jasmin, Daveau,
Gorsat, coiffeurs; Reboul et Fournier,botulangers ;-Peyrotte>
potier ;-Blanchard et Bonnet, cafetiers ;- Rouselet, rece-
veur d'omnibus ;-Genîier, jardinier ;-Festeau, horloger;-
Elisa F;etiiry, brodetuse ;-Poncy, maçn;-vuzUncr
(Ionnier -Sa vinien Lapointe, botier - gu, era
fin il n'y a pas de jours ou nous ne voyons à la police correc-
tionnelle des voleurs se défendre en vers, et les poésies de
Lacenaire ont obtenu un durable succès... parmi les assusins.

CE QUE C'EST.-Un de ces soirs derniers, un spirituel écri-
vain, M. X..., réunit chez lui tous ses amis et leur dit :c" Si
vous faites des articles sur moi ce mois-ci, je vous prie bien
de ne parler de mes vers sous aucun prétexte.-Pourquoi re-
la?-C'est que je me présente à l'Acadèmie, et j'ai quelques
chances t mais si on soupçonnait que je suis pot-e,je perdrais
mes voix'"

UNE ESPtCE DE jEu.-Le er janvier à Londres, vers mi-
nuit, un cafetier nomm& lillianis, demeurant Clevelandi
street,Fitzroy-square, s'est pendu dans sa chambre à coucher-
sa femme, en anernevant le corps de son mari, s'est sauvée
dans la partie basse de la maison où elle s'est coupée la
gorge avec un razoir. On ne peut expliquer le suicide de
Williams qui, sans aucun doute, a été la cause ue celui de
sa femme.

INcENDIES A LONDRES.'-On a publié dernièrement le
rapport-, oficiel des ircendies qui ont eti lieu à Londres et
dans les faubourgs durant Paunée 1847. Leur nombre b'elè-
ve à 989. De 4 à 500 maisnns ont été soit consumées soit
fortement endommagées, et la perte a été d'environ £150-
000. Ces résultats présentent une amélioration sur ceux de
1S46.

CARACTERI ST1QUE.-Delx juifs se rendant de Milianah à
Orléansville ont vnuluti traverser le Chéliff à une lieue de cette
dernière place. L'un d'eux montait une mule dont la charge
valait plus de 150 douros (750 fr.). -La bête s'est abataie,
et la. charge a été entraînée par le ficuve grossi par les pluies.
Le propriétaire s'est jeté résolument à sa poursuite et allait
la saisir, quand! les cris de son compagnon qui, pour lui ve-
nir en -aide, s'était fait enlever par le courant et allait.être
englouti, lui firent abandonner son trésor et sauver son com-
pagnon.Cet acte d'humanité, aux dépens de son argent, était
bien méritoire pour un fils d'Israël. Aussi fut-il si étonné de
l'avoir accompli, et si désespéré de la perte de ses marchan.
dises,qu'à son arrivee à Orléansville, i s'empoisonna avec de
l'arsenic. Heureusemer.t que la science de nos médecins a
triomphé du poison pris à trop haute dose pour faire son etlet
immédiatement.

LES SOURcES DU NIL-LE PORT n' ALEXANDRIE.-On
donne comme pisitif que M.i d'Aadie, voyageur français, est
parvetnu après un voyage trè.s pénible et: qui d.ure depuis plu-
sieurs années, dans l'A byssimte, à découvrir ls sources du
Nil.

Il est fortement.queslzon. de bâtir des signaux su r les passes
d'Alexandrie, afin de renîdre l'accès du port moins dangereux
aux-navires pendant les motivais temp., surt.out en hiver,
quand le's pilotes ne peuvent pas les faire entrer.

CHEMLPiS DE PER.DANS LA GLACEc.-On vient d'accomplir
on S.u¢de utne.ligne de chemin de fer de Stockrolm à Gothîem.-
bourg qui a necessité-de.creuser de trois mètres la glace du
locOieren.Cette uvre a été exécutée par les soldats qui sont
généralement employéa en Suède à tous les grands trava ux
publics. . On es.time qute, ce chemin une fois consîruit, 5,000
hectares de terres fertiles seront livrées .à P'agriculture.
---Le gouvernement vient de.dornner des ordres~ pour qu'utne

escadre, composée de 12 bateatix à-vnpetur de difTérentes-for-
ces, soit ssemublée-à Potsmnouth, prête à prendre la mer.

-Lorsque M. Rlowland HilIlproduisit en 1839 sont syštè
rme du port uniforme des lettres, il exprima la persuasion quî'at
vant petu d'pnnees le nombre des lettres serdit quintuplé. Cette
prédictionx s'est en partie vérifiée: eni effet eni 1839, le nom-

bre des lettres tranc.mises par la poste était de 7lS millions ; eni
1847, il a été de 322 nuihiont.

LIVRES NOUVEAUX
Lv,ant d'étr publié pa r les s ussignéste nouvelle édu-
tion de I LA JOURIIiEE DU CHNETIEN' coitenant

les Prières et les Oflices des.Dimanelies et dls principules
ét du lannée, tOtlice des Morts, et exercicedu chemin
de la croix. Le lotît a ètérevu et augmenté par un ecclù-
siastiqlue catholique, et avec Japprobatioi paritculière de
leurs grandeurs monseignetur l'archevêque de Québec et
monseigneur lévêque de MiNtréal. L'ouvrage est imprimé
sur le plus beau papier, est bien relié,.etne renfe'riie. pas
nioinsde six cent trente-huit pages, illustrées, de douz

g aravures sur acier.
-U S --7

Unr nouvelle et jolie édition de I1 NEUVAINE EN
L'HONNEUR DE ST. FRA NÇOIS-XAVIFE:R. Cet ou
vrage sera vendu à bien bon march,savoir,trois piastres et
deni par cent.

D. 'r J.,SADLIER
No. 179, rue Notre Damie,Muoitvè

POR TRAIT-DF EFEU

D'APRES UN DESSEIN D'UNE RESSEMBLANCE PARFAITP
EXi!CUTt A RoNIt, D'APRts NATURE.:L ES Sotrss10xss tienneat de rece.oir. une gravure magnifi-

que en iFAC SIMILE du dessein ci-dessus.

L'acquisition du'Portrait de ce pieux Prtre et -de ce bon citoyen
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart de nos compatriotes
un doux soivenir de dévouement, de religion et de patrotisme.

rix de ha °°p CHAPELEAU & LAMOTHE,
Vis-à-vis'e Séminaire.

CHS1. BAt.LLAURGS', -AacarrcTE, au vieux Château St. Louis,
laute-Ville, Québec.r

T•EO. HAMEL
PE1 NTRE D'HISTOIEE ET DE PORTRAITS.

L'HONNEUR d'anmoncer aux citoyens de Mloniréal
et au public en général, qu'il a établi son ATELIER

dans la mitaisoni de M. BoULANGET, Rue Notre-Darne.
Ses E-UDES de PELNTURE seront visibles tous les jours

depuis 9 HEURES A. M. jusqu'à 4 HEURES P. M.
Montrbal," 14 décembre 1S47.

DE

TEMPERANCE,
PAR LE R. P. CHINIQUY.

RELIÉ A L'USAGE DES ÉCOLES.

Se vend chez MM. FA RE & CiE.
"i MM. CHAPELEAU &LAMOTiTHE.

A L'EvPCHpE.

Librairie -
Ge Z.L _E_L E osssignés ont lhonneur d'annboncer aupubie et aleur

a qe qu'ils viennent de transporter leur Atelierrue Notre-Dame
ris-à-vis le Sninaire,6ù, tel qu'ils l'ont dernièrement annon c

ils ont ouvert une Librairie sous le nom de -
L I B R A I R IE E C C Lt S I A S T IQUIE.
lis ont constamment en main des Livres de Morale et de Rei-

gion, et tout ce qui est nécensaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espè-
rent que le patronage du public et particulièrement' du clergé cato-
tIque ne leur fera pas défaut, vu la supériorté do leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leurGehoppe. Enfin ils fe-
rointt tout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patroniseront.

CIIAPELEAU FETLAM0OTIIE.
Montréal. 14 sept. 184-.

A VENDRE.L E SOUSSIGNE offre Pa vente, à des CONT)ITIOS TR S
MODERE ES, les deux emplacements et la terre ci-2' r é-
signés, savoir:-

1° . TJ r5îPIA.CxEET situé dans le village.d'Industrwr paroisse
de St. Charles Borromée, de la contenance d'un demi arpent de front
sur unharpentde profondeur, dans le centre du ,villsge t dans uni
très rapproché de lPEglise, bâti de Maison, Boulangeric,.Laiteriet
Grange, Hanard, Ecurie et autres Bâtiments;: laquele' dite mailson
est des plus propices pour. tenir un Hotel ou Maison de Pension, étant
occupé comme telle depuis quelques temps et étant à peu prés dans
la meilleure situation pour ce genre de commerce.

20 . UN. EMcrLACZ:r.X siluê au même lieu.de la contenance d'un
demi arpent dt front sur un arpentde profondeur,,.sur la rue St. Pierre,
aussi dans un lieu trës rappnrché de l'Egise. avec les bâtisses dessus
construites, consistant an Maison5 Ecurie et autres Bâtiments.

3o . UNE TEnniE située au même lieu de la conteniance d'un arpena
et trois perches de front, sur la profondeur qu'il y a à prendre de I
rivière èe l'Assomption àtline seigneuriale, aussi bâtie.de-Maison

Pues condtion et tplus amples ifrmatioms, s'adresser à ANnaS
Rioait.» CHERaiERt ECR. Avocat, No. 18 rue St. Vincenît, ou.
au Soussigné, au Village d'Industrie.

ETIENNE PARTENAlS. 2

Montréal, 21 février 1848.-qi. -

ESPROPOSITIONS SCE LLEES (étiquieîtes pro-
positiomns puour ehange) pour les btlleît u.RecoveurGé-

néral: û'60' jouîrs siur Londres, atm Montant de £l0,000 ster-
ling, seront reçuîes à nue Bureau jusqu'à JE UDI prîtchain à
,MI, le 24. courant pour des sommes de pas moins de £300.
"conditionîs devant accompagner la proposihion..

Blureauu dlu Recevenr Général
18 février 1848. S'

CLOCHES D'EGLISES
E SOUSSIGNE, ayant été dans l'habitude de faire ve-
mJnir de PAtus ou de LomNc.Es des cloches (IlEglise, a

honur de prver les Messieur du Clergé qu'ils se char-,
era d frev r iispoids qu'il pourront

uésirer.-Pour renseignements, s'adresser chez Méssieurs
E. & N. Hudon, Rue St. PauI.

LOUIS DE, LAG1ÙkVE.
Xonréal, 21, janvier 184S.-3m.,,,

LIBRAIIE CATHOLIQE

24, RUE ST. VINCENT,

'M1ONTRE AL.
N trouvera constamnicht à cette adresse toutes espèces de ii-res
et fourniture d'école, ainsi qu'un assurtiment..de livres de pria-

Ores : le tout A des
PRIX TRES-REDUITS.

ontréal,'.t octobreilS47.

E Soussigne imorme ses pratiques et le public en
général, qu'il a de nouveau REDUIT SES PRIXet
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., à

aussi bas prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
que d'acheter ailleurs.

Montréal, 5 novembre 1847.
J.BrE. R OLLAND.

P.,GEINDR-ONI\,
IMPRIMER

No. 24, RUE ST. VINCENT, MONTREALO FRE ses plus sincres'remercrnnents à ses amis et aux publie
pour l'encouragement qu'il on a reçu, depuis qu'il a ouvert soi
atrlier typographique, et prend la liberté Je solliciter le nou-

veau leur patronage, qu'il s'efforcera de mériter par le soin qu'il ap-
portera à l'exécutioi des ouvrages qui lui seront confiés.

On exécute à cette adresse, .outes sortes d'impressions telle ques
LivREs, PAMIPHLETS,
CATALoCUEs, BILLETS D'ENTERRMEME T,
C.IRTES D'ADRESSE, CIRCULAiRES,
ClitQcES POLICES D'ASsuR xcz,
TaAITES CARTES DE VISITES,
CONNAISsEMENTS, ANNONCEs DE DIENCES,

PRoGRAMMES DE SPECTACLES, ETC.
Le tout avec goût et célérité.
Toutle matériel de son établissement est ner, acheté depuis cinq ou

six mois seulement.
PRIX TRES-REDUITS.

6 novembre 1847.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

CITE ET DISTRICT DE MON TRE/IL.

PATR(oY:

.Monseigneur P'Evgque Catholique de âontréal.
Bureau des Directeurs,

W. Workman, Président, Francis Flineks,
A. Larocque, V. Président, IH. Mulholland,
John E. ïNills, L. H. Ilolton,
Jacob DeWitt, John Tully,
Joseph Bourret, Damase Masson,
P. Beaubien, Joseph Grenier,
L, T. Drummond, Nelson Davis.
H. Judah,

VIS est par les présentes donné que cette Institution paiera
CINQ PAR CENT sus tous les 1)épóts.-Lcs DEPoTS sont
reçus.tous les jours de dix à trois heures et de six à huit heu-

heures dans les soirées des samedis et lundis (les fêtes exceptées).
Les applications pour autres affaires requerrant l'attention du Bureau
doivent être envoyées les Jeudis ou Vendredis, vù que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis. Cependant, si
les circonstances l'exigeaient, on pourrait s'occuper des demandes
ou applications qui serasent faites, aucun autre jour dans la semaine,
le Président le Vice-Président étant tous les jours présents au Bu-
reau de la Banque.

JOIIN COLLINS,
Secrétaire et Trézorier.

BANQUE D'EPARGNES
EXTRAIT.

Balance due aux déposants,. 31 juillet
. 1847. . - ..

30 Nov.-Montant
déposé deptuis le-
31 juilletjusqu'à
ce jour.- £17800 7 1

Do. retiré do. 34214 3 8

Augmentation

a£49417 8

depuis. le 31 juillet · 13636 . 3 b

Balance: due cejour aux déposanti £6305
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,.

3 12 <

Bureau de la Banque d'Epargnes,
de la Cité et du District, 46,
Grande Rite-St.. Jacques,
30 novembre 1847

La Banque sera lian3férée vers le 20 du courant, dans l'é-
diice, rue St. François Xavier .occpé actuellement par la
Banque do'Peupl.'.

JOURN L PUBLIas DANS LES INTÈRÊTS SUE. LA
JEUNESSE.

Paraittois1s ainduual 1s eiud'ur e soci.té en conmman
dite de jeunes gens

ILaboInnemeutcest de-10c. par.année paymblte oeavance. ; : .
On s'aboneul Mountréal au bureau tu journql No.. 24 rse Si.,Vin,

cent, ilQuébec eoz M. S. Dropeat, tg 'n u etiteix Tio i ières
chez M. P. Nourie, agent.

VIS LE IN.JIRE DE I .L

CH EZ MM. CHAPELEAU & LAMOTHE
AGENTS DE J. C. nloDILLARD DE NEW ORI.

N a nlonant 'i , . les Ccr -qu'il a transporté sonronda
Ornemens, d' ise à l'aresse ci-tesis, -le Sussign vient

aussi olfrir ses. romerciîens bieuirespectueux -aux unes de
ôpiel-Gné poti le succ>esi ,heureux qu'elles ont bien voulu

mériter aulx articles qui ot ét et dépôt jalsquà ce jour à l'eur Et i-
blissemieIt.>.

Au bon-vouloir et il Encouras:ement de MM. les Curés, du'Cana-
da le Soussigné s'engagé lds aujourd'hui à répoidre eut leur oifrant ul
dater de ce jour ,. .

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.
L'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dans les prix

de cesobjets,où les progrès de tla Dorure et de l'Argenîture, surtout s
IMT.rions îMettent en défi les plus habiles connaisseurs.

Chaque article sera GAR.TI et à couvert de toutefaussprid .
tatio, de qualité.

Enfin, la marchandise sera TOUJOUns ynncIIu et

tt-T OU JO U-RS A EO.N M ARCHÉ..
L'Assortiment d'aujourd'hui consiste'en une grande variété do

CHASUBLES TOUT FAITES.
--- 5us.-

CROIX DE CHASUBLES
EN niaar oon avec brochures à RELiEys en or, argent et couleurs.

gr DsI.&s Bltuec, Cramoisi, etc. etc. brochés tout en or.
ce c (cou leurs i, .àrt!es) ent or et couleurs.

GARNITURES DE CIrAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
EN drap 'or (imitation) d desseins très-riches et saillants.

el Damas brochés en or et couletirs.
. r ' <e (assortis de couleurs) brochures riches,

naires et de bas prix.

GARNITURES COMPLETES
N. B. Les Croix, les Garnitures de Chapes etl es Bandes de Dar-

miatiques ci-dessus sont toutes appareillées de desseins et offrent
par ltn,ème u a.variété de garnitures complètes dont chacune est

. ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LES Etoles sont assorties de couleurs, plusieurs à brochures rioces.
LEs oiles Portent tous de riches eublénies au centre et aux extra

mité
ETOFFES AORNEMENS,

.Drap d'or à brochures très-riches en or, argcent et cosisurs(il
sals nouveaux.)

Moire d'or a re/ets riches et brillants.
Damas brochés, tout en or, et ausai en couleurs.
L prix de fitous ces objets sont eatrêmeii en T da s te butd'offrir aux MM.A du Clergé tous lesai îîagsdus bo,,«a ui et dé

la bonne qualité et avec leur. bienveillant ceseours et une veite ra-
pide, de suivre de ts-près el toujours d ba yuzix Cotc la aoieauti
(en ce genre) des fabriques de Paris ei de Lyon-

ARGENTERIE D'EGLISE
LE Soussigné attend très-prochaiiemcst w assortiment complet

d'Ostensoirs - Ciboires
Encensoirs . Iurettes etc.

N. B. -Le Soissigné ne fait pas colporter d'Ornements d'Eglise
dans les campsagnues

MM. les Curés qui désireraient faire venir des objets d'importation
exprès (et pour leur propre comple), jouiront de tous les avanitages
possibles dauus les prix de chaque article.

On voudra bien faire suivre ces ordres de toutes les explications n
cessaires à évitor la moindre errer, et tes aresser à

J. C. ROBILLARD, No. 84 Ceuar St.
1,eci-Yo r

POUR LES JEUNES DEMOISELLES,
Ul sera ouverte à ST. JEAN DORCHESTE-i, district daMuontréal le 15 octobre prochain,puar les SGEURSE si ayantaugeu-
sement connues de la Congrégation de:.Montrênl.

C.tte nouvelle institution, comme toutes celles que dirigent le-
Sours de la Congrégation, comprendra dans son ptan d'èdduucation,
toutes les branches d'enrseignemts lui peuvent entrer dans l'éducation
gap enfans de toutes les classes de la société. Outre lelecture,
cécriture, arithm[nétique et la grammaircen langue frnuçaise et an-
naise; les-autres brances d'nne éducation comptete, commide la géo-
sraphie, lhistoire, la littérature, les ouvrages à l'aiguille de tuuta
'spèce, le dessin, la musique, etc. etc. etc. seront enseignEs dans ce
louve, établissement, aussitôt qu'il y aura un nombre sufliaant d'élè-
vei qui dmanderont cette partie de l'enseignement, et qui seronît prê-
tes à le reeevoir.

Les jeunes liersonnes seront admises dans lIinstitution ,ans aucune
distinction nue croyance religieuse, et elles y jouiront dione citièr, liz
berté de conscience ; cependant, à raison du bon ordtc nécessaire dans
une Institution de ce genre,.toutes devront se conformuer.auix exercices
du culte extérieur de la maison.

Les prix de la pension et de Penseignement ueront-réduits; et on
pourra les connuaitre en s'adressant à ces Diane' i. leur maison à St.
Jean, le premier, ou après le premier octobre proohain- Les braichs
d'une ducation libérale et soignée, conme le dessini,.la mueique, etc.>seront Payées -à Part. 1 r1,

Pour 'ihabillement et le trousseau, on n'exige rien en particulier
écependant il serait bon de voir les Soeurs à.ceesnjet.

On ne prendra aucune pensionnaire pour moins de trois mois' et
pour éviter te déranigenient daiîs-les cliusei.n' Iny aura point d'autre

acance accordée aux lves, quel luvaulc":unuel"e de quatre se
mailles, la fin de juillet, ou-au commencement d'août.

A la fnWde chaque'ainée scholastique, il y aurauun exnmen publie,
des Prix et récompences seront décernés aux élèves, qu se serot

guées parl abo ne conduite, l'application et le saccès.
St.Jeaaudt»,1.847.

CONDITIONS DES MxLANGES RELIGIEUX.

LES MBLANGES RELIGIE UX se publient DEUX fois la se-
maine, le MAtDI.et le VENDREDI.

Le rzix d'abonnement pour l'anné est de QUA TRE -PIASTRES
pa ables d'avance, frais de poste à part.

esMELJNGES ue reçoivent pas d bonnement pour meoins de
SIX mois.

Les abonnés qui veulent r discontinuer de souscrirceux' Méinges
doivent on donner avis un mois ayanît l'expiationuue leur aubonunemn,

Toutes lettres, paquets, corresponidan.ces, etc.e etc.. doivenut ètr
adressées, francsa de ports. à P'Editeur des .Mélaunges Religieux à Mont'

-i ,-. h. PRIX DEs 'ANNONCES.

Six lines et au-dessous, 1ere. nsertion,. £ 2 6
Caqeinseton saêqute'. .o 3 ~O ,

. Chasqte lusertion subsdquento1  o 'O O1
Audesu d dx iges Ué~..en.rtion~lhaque line, o O 4,

Chauque Insertion sub>séquente, piar.)ig.in ro o i
o Le Anenonces 'non accompagniées d'ordres sont plides jusqlu

r Pour les Annonces qui.oli.vont pa.r.tire La.oTEama,' pour den.
nnironces'fré.quinus, etc. t'ons peut .raiteu deEréfâré

AG TS, FS' .fELdNES: REL.IGIEULX
Mou4réal, ,MM. JABRE,A te Çi 'braires

Ste Annie '% M. ' ILOTRiP'fre. Diret.
',lireat <te Aiunge Religic,,..,troisieicatagse la Maison I E..

colo près de l'Evéch dc,oinî,des.rues Mignormîe et';St..Denia.-,;d:,.:
JOS. RIET &' JS. CHIAPAU, . :t

PRtoPRîCTAlIRES ET T1ÑPitlMEUEls.


